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La princesse Ciara al Qadar, fiancée à un homme sans amour, désire secrètement le cheikh Falk bin Alon. Une tempête de neige les rapproche, leur attirance interdite est indéniable. Après une nuit passionnée, Falk exige impulsivement de Ciara qu'elle mette fin à ses fiançailles et l'épouse. Ciara, marquée par son passé tumultueux, résiste à l'autorité.

Falk, réalisant son erreur, a du mal à gérer la nature fougueuse de Ciara. Lorsqu'un agresseur menace sa vie, il devient son protecteur, incapable de résister à son charme. Alors que le danger se profile, Falk reste déterminé à protéger la femme qui a volé son cœur, malgré l'esprit rebelle de Ciara et leur passé tumultueux.
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« Que veux-tu dire ? » haleta la princesse Ciara, les yeux écarquillés alors qu'elle croisait le regard de son frère aîné. « Je ne peux pas rester dans cet hôtel ! »

Ramit al Qadar, cheik de Ditar, s'allongea dans son fauteuil en cuir, un calme délibéré dans son regard alors qu'il observait la réaction de sa jeune sœur. « Pourquoi ne resterais-tu pas au Lustor ? C'est l'un des meilleurs hôtels de Suisse. » Il inclina la tête, un défi subtil dans son expression. « Y a-t-il quelque chose dans cet hôtel que tu n'aimes pas ? Tu y as déjà séjourné plusieurs fois. »

Une image vive d'un visage sombre et beau, odieusement arrogant, traversa l'esprit de Ciara, un fantôme qu'elle bannit avec véhémence. Elle ne pensait pas à lui ! Pas aujourd'hui !

Avec un léger soulèvement du menton, elle répondit : « Non, le service à l'hôtel est impressionnant. »

L'air entre frère et sœur crépitait de tension inexprimée, chaque mot pesait d'un ressentiment inexprimé. Ciara s'efforça de maîtriser son humeur, reconnaissant le talent de stratège de Ramit. Cependant, la simple pensée du cheikh Falk bin Alon attisa son humeur. L'évitement était obligatoire !

Les yeux de Ramit se plissèrent et Ciara se demanda s'il savait ce qu'elle pensait.

Une fraction de seconde plus tard, des souvenirs misérables de sa nounou vicieuse la pinçant, lui tapant la cuisse ou ordonnant aux domestiques de lui prendre sa nourriture lorsque Ciara n'obéissait pas lui traversèrent l'esprit. Il lui fallut plusieurs instants pour se rappeler que son frère n'était pas cette vieille dame. Ramit n'essayait pas de plier Ciara à sa volonté, il voulait juste plus d'informations.

Ciara croisa le regard de son frère, remarquant le changement subtil dans son regard. Ramit était un maître en résolution d'énigmes, et elle savait qu'il sentait quelque chose sous la surface. "Alors, quel est le problème ?" Il prit une gorgée de son café tranquillement, étudiant ses réactions par-dessus le bord en porcelaine. « S'il y a une raison légitime pour laquelle tu ne peux pas rester là-bas, j'appellerai Falk et je lui ferai savoir qu'il y a un problème avec son personnel. » Il s'arrêta un instant, puis demanda : « Cela dérangerait-il Zayed s'il découvrait que tu séjournais dans un hôtel appartenant à Falk ? Est-ce le problème ? »

Falk. La mention nonchalante de son nom par son frère aîné fit palpiter son cœur de manière embarrassante et dangereuse.

Elle n'eut aucune réaction à la mention de Zayed, son fiancé. L'homme était grand et beau, mais... pas de palpitations. Était-ce pour cela qu'elle n'avait pas fixé de date pour leur mariage ? Elle avait été fiancée à Zayed dix ans auparavant, alors qu'elle n'avait que dix-sept ans. À l'époque, elle avait été heureuse, voire soulagée, par cet arrangement. La question de son avenir avait été tranchée. En tant que membre de la famille royale, son futur mariage avait été un point de stress majeur pour elle.

C'était avant qu'elle ne rencontre l'autre ami de son frère : Falk.

Ciara sentit sa frustration monter tandis que son frère continuait à insister pour obtenir une réponse. Elle se força à garder un extérieur calme, mais sa patience commençait à s'épuiser. « Ramit », dit-elle les dents serrées, sa voix tendue par une colère à peine dissimulée, « il n'y a rien de mal avec l'hôtel. » Elle s'arrêta, ses mots tranchants et délibérés. « Je préfère juste rester ailleurs pour cette conférence. »

Il hocha lentement la tête, frottant son pouce contre son menton. « Tu veux dépenser ton argent dans d'autres hôtels. En quelque sorte pour répartir la richesse ? Peut-être attirer l'attention sur certains des complexes les moins connus ? »

Bien que ce ne soit pas son sentiment initial, l'excuse semblait plausible. « Exactement. » Le drame des émotions cachées se jouait sous la surface, une danse délicate entre frères et sœurs mijotant entre elle et son frère.

Ciara détourna le regard, se demandant si elle cachait suffisamment bien sa colère et calculant combien de temps encore elle devrait rester assise ici dans le bureau de son frère. Mais un nouveau son ramena son regard directement sur son frère aîné.

Ramit venait-il d'étouffer un rire ? Y avait-il un problème comique secret qui lui manquait ?

Avant que Ciara ne puisse déchiffrer le sourire fraternel, il se pencha en avant et appuya sur un bouton. Immédiatement, son assistant personnel entra dans son bureau. « Oui, Votre Altesse ? » demanda poliment Hamud.

« Pourriez-vous informer l'agence de voyage que la princesse Ciara souhaite changer d'hôtel ? Elle ne séjournera pas au Lustor lors de sa visite en Suisse demain. »

Hamud s'inclina immédiatement. « Comme vous le souhaitez, Votre Altesse », répondit-il, puis se retourna et sortit du bureau.

« Vous appellerez Falk et lui expliquerez la raison pour laquelle vous changez d'hôtel ? » demanda Ramit. « C'est l'un de mes meilleurs amis et un proche allié, vous devrez donc présenter votre changement d'hébergement avec soin afin qu'il ne soit pas offensé. J'ai entendu dire qu'il assistera également à la conférence économique demain. »

Ciara se leva, son soulagement presque écrasant, comme si un poids s'était levé de sa poitrine. « Absolument », dit-elle, la voix plus légère maintenant. « Je demanderai à mon assistante de m’appeler dès que je serai de retour au bureau. »

Ramit se leva à côté d’elle, marchant au même rythme que ses pas. Sa présence familière lui apportait à la fois réconfort et irritation. « Ce n’est pas suffisant, et tu le sais », répliqua-t-il en passant son bras autour de ses épaules. La chaleur de son geste taquin se heurta à la soudaine pression de ses mots. « Tu dois passer cet appel personnellement. »

Ciara gémit intérieurement, sa frustration bouillonnant sous la surface. Elle avait senti qu'il allait lâcher cette bombe diplomatique. Bien sûr qu'il le ferait. Son esprit rebelle voulait taper du pied et crier à l'injustice de tout cela. Elle n'était pas une marionnette qu'on pouvait manipuler pour gérer elle-même chaque situation inconfortable. Et pourtant, malgré la tempête qui tourbillonnait en elle, elle ne pouvait nier la vérité dans ses paroles. Au fond, elle savait qu'il avait raison – c'était une pilule amère qu'elle ne voulait pas avaler, mais qu'elle devait avaler.

Appeler Falk personnellement ne devrait pas être un gros problème, n'est-ce pas ? C'était juste une courtoisie professionnelle, rien de plus. Après tout, elle n'était pas fiancée à ce type. Elle rigola sèchement à cette pensée absurde. Non, ce qu'elle ressentait pour Falk était loin d'être de l'affection. En fait, elle ne pouvait décrire ses sentiments à son égard que comme de la « haine ». Oui, c'était le mot – Ciara le méprisait avec une passion si intense qu'elle pouvait rivaliser avec mille soleils de feu. L’idée même de téléphoner poliment à Falk lui semblait une cruauté cosmique, comme si l’univers se moquait d’elle. Si elle en avait l’occasion, elle préférerait jeter l’homme dans une piscine de piranhas – ou peut-être dans une meute de hyènes ! Elle sourit méchamment à cette image mentale, ressentant une brève poussée de satisfaction.

Bien sûr, elle ne voulait pas vraiment qu’il soit blessé, encore moins qu’il meure. Elle n’était pas cruelle, juste... profondément irritée par son existence. Sa haine grandissante pour cet homme était irrationnelle, elle le savait, mais elle était réelle. C’était exactement la raison pour laquelle elle n’avait aucune envie de séjourner dans l’hôtel que possédait Falk. Et pourquoi elle détestait absolument l’idée de passer cet appel.

Mais Ciara, la championne en titre des Jeux olympiques de l’évitement, savait qu’elle devait affronter la situation de front. Elle avait déjà gagné la bataille de l’hôtel – esquiver le piège luxueux de l’établissement cinq étoiles de Falk lui semblait un petit triomphe. Il ne lui restait plus qu'un dernier obstacle à franchir : une conversation qu'elle aurait préféré éviter, mais qu'elle ne pouvait pas. Elle devait juste lui parler, garder ses émotions sous contrôle et, surtout, ne pas révéler sa danse de victoire intérieure à l'idée de s'échapper de son hôtel pour le week-end.

Alors qu'elle retournait à son bureau, le sentiment de calme auquel elle s'était accrochée vacilla. Une fois à l'intérieur, elle s'enfonça dans sa chaise de bureau et fixa son téléphone comme s'il s'agissait d'une sorte d'être sensible, capable de comprendre le tourbillon tumultueux d'émotions en elle. Falk. Le nom à lui seul fit accélérer son pouls, mais pas par anticipation. Elle ferma les yeux un bref instant, prenant une profonde inspiration comme si elle canalisait son maître zen intérieur. Se préparant, elle attrapa son téléphone, sachant qu'aucune méditation ne pourrait vraiment la préparer à cela.

Finalement, avec un soupir de résignation, Ciara prit son téléphone et composa le numéro redouté, agacée de l'avoir mémorisé sans le vouloir. Elle avait volontairement évité d'enregistrer le numéro de l'homme comme contact. Il y avait quelque chose de trop intime, de trop permanent dans cette histoire, comme si elle invitait Falk dans sa vie d'une manière qui allait au-delà de leurs interactions professionnelles forcées.

« Pas aujourd'hui, Satan », marmonna-t-elle dans un souffle.

Avant d’appuyer sur le bouton d’appel, Ciara jeta un coup d’œil dans son bureau, cherchant refuge dans les bleus froids et les jaunes crémeux qui lui avaient toujours apporté la paix. Normalement, ces couleurs l’enveloppaient d’un sentiment de calme, l’aidant à trouver l’équilibre dans le chaos de son travail. Mais aujourd’hui, même les teintes apaisantes ne parvenaient pas à apaiser le nœud de tension dans sa poitrine. Elle savait exactement pourquoi. Chaque fois qu’elle devait parler à Falk, quelque chose d’inquiétant s’agitait toujours en elle – quelque chose qu’elle ne pouvait décrire que comme une combinaison tordue de battements nerveux, d’irritation profonde et de ressentiment latent. C’était un cocktail d’émotions dont elle détestait admettre l’existence, et encore moins reconnaître chaque fois que son nom était mentionné.

Elle baissa les yeux sur son téléphone, sentant le poids familier de la terreur s’abattre sur elle. D’une inspiration brusque, elle se força à se concentrer, renforçant sa résolution. Inspirant profondément, elle retint son souffle un instant, le laissant se dilater dans sa poitrine. Lentement, elle le relâcha, essayant d’expirer sa tension en même temps.

Et puis, sans se donner plus de temps pour réfléchir ou hésiter, elle appuya sur le bouton.

L'appel fut répondu presque immédiatement, et la rapidité de l'appel la prit au dépourvu. Son cœur la trahit par un battement soudain, une sensation désagréable qu'elle ne pouvait expliquer, ne voulait pas expliquer. Pourquoi diable entendre sa voix, même juste une brève salutation, faisait-elle accélérer son pouls ? L'irritation la submergea en réponse, faisant rougir ses joues de chaleur.

Maudit soit-il, pensa-t-elle. Ce n'était que du travail. Rien de plus. Mais peu importe combien elle se rappelait ce fait, le sentiment d'instabilité persistait, tourbillonnant sous la surface comme une tempête qu'elle ne pouvait pas tout à fait distancer.

« Ciara ? Qu'est-ce qui ne va pas ? » demanda la voix profonde et autoritaire de l'homme après seulement une sonnerie.

Ciara ne put arrêter le sursaut de son cœur lorsqu'il répondit à son propre téléphone. Et pourquoi se sentait-elle toute tremblante et nerveuse au son de cette voix profonde ? Ce n'était pas une voix sexy, pensa-t-elle fermement. Et cette pensée était un mensonge ! Sa voix était sexy. Elle entendait cette voix dans ses rêves. Des rêves qui la laissaient... essoufflée et désirant quelque chose qui était toujours hors de sa portée.

« Ciara ? » demanda-t-il à nouveau.

Elle revint brusquement au présent, la bouche ouverte un instant. Pressant un doigt sur son front, Ciara se ressaisit enfin, bannissant les souvenirs de ces rêves gênants. « Oui. Euh... Falk ? »

« Ciara, ça va ? »

Pourquoi l'inquiétude immédiate dans sa voix faisait-elle trembler son corps ? Elle n'aimait même pas cet homme !

« Oui. Oui, bien sûr que je vais bien », répondit-elle en se retournant sur sa chaise de bureau pour regarder la petite cour qu'elle pouvait voir à travers la fenêtre de son bureau.

« Bien. Bien. » Le soulagement dans sa voix envoya une autre de ces secousses de bonheur indésirables. Une sensation qu'elle réprima immédiatement.

« Que portes-tu aujourd'hui ? »

Automatiquement, elle jeta un œil à sa robe fourreau couleur pêche et à ses chaussures assorties. Cette tenue était l'une de ses préférées, mais elle se reprit et souffla un peu. « Ma tenue n'a aucune importance dans cette conversation », lui dit-elle, grimaçant devant son air guindé.

Son rire profond et rauque lui donna envie de le gifler. Bien sûr, il était à plus de mille kilomètres de là, donc elle n'allait pas obtenir ce qu'elle voulait. Pas pour le moment, du moins.

« À quoi dois-je le plaisir de ton appel alors ? » demanda-t-il et Ciara pouvait l'imaginer adossé à un fauteuil en cuir, aussi grand que celui de son frère. Peut-être même avait-il posé ses pieds sur le bureau, souriant comme une sorte de dangereux chat du Cheshire.

« J'appelais pour te faire savoir que je ne séjournerai pas dans ton hôtel en Suisse pour la conférence. »

Il y eut une longue pause, puis il demanda : « C'est vrai ? »

Elle serra les dents, souhaitant qu'il puisse voir son regard furieux. « J'ai séjourné là-bas la dernière fois que j'étais en Suisse. »

Encore une longue pause et Ciara imagina Falk se frotter le menton avec ses longs doigts, réfléchissant à ses mots. « Les chambres n’étaient-elles pas à la hauteur de tes attentes ? »

« Non ! » haleta-t-elle, ne voulant pas qu’il pense que le personnel de l’hôtel manquait de quelque façon que ce soit. « Je veux dire, oui. Le personnel et la chambre étaient parfaits. Votre hôtel est merveilleux. C’est juste que... ? »

Est-ce qu’il venait de rire ? Est-ce qu’il se moquait d’elle ? Ciara plissa les yeux, mais les fleurs dans la cour n’étaient pas intimidées.

« Tu as peur de me croiser, » termina-t-il pour elle. « Comme la dernière fois. »

Ciara déglutit, sans confirmer ni infirmer son accusation. Elle ferma les yeux et serra plus fort le téléphone. « Falk, mon discours va porter sur les inégalités de richesse. Donc séjourner dans votre hôtel envoie le mauvais message. »

Il y eut une autre longue pause et elle souhaita que quelqu’un invente un moyen de passer à travers les lignes téléphoniques pour qu’elle puisse étrangler l’homme.

Silence ? Il n’avait aucune réaction à sa déclaration ?

Ciara s'agita, tirant l'ourlet de sa robe pêche sur ses cuisses. Ses doigts se resserrèrent autour du téléphone alors qu'elle continuait : « Eh bien, c'est tout. Je voulais juste que tu le saches. Personnellement. De ma part. » Bon sang, c'était une excuse complètement boiteuse. On aurait dit qu'elle mentait. Probablement parce qu'elle mentait.

« Je comprends, Ciara, » dit-il, sa voix grave et rauque. « J'ai toujours hâte de te voir à la conférence. Me permettrais-tu de t'inviter à dîner après ton discours ? »

Un dîner ? Rien que tous les deux ? Ciara tremblait à l'idée de dîner avec cet homme. S'asseoir à table avec lui et le voir sourire, peut-être rire de quelque chose qu'elle disait, et débattre de problèmes avec lui ?

— Non. Non, merci pour l’invitation, mais j’ai un emploi du temps très chargé.

Elle ne le savait pas, mais il ne pouvait pas le savoir. Elle volait littéralement jusqu’à Saint-Gall, en Suisse, pour faire son discours, puis écouter les autres intervenants avant de repartir deux jours plus tard. Normalement, elle planifiait des réunions avec des clients ou organisait des rencontres avec des collègues. Mais Ciara n’avait rien fait de tout cela pour cette conférence.

— Bien sûr que si, répondit-il doucement. Eh bien, j’ai hâte d’entendre vos paroles de sagesse. Merci de m’avoir appelé personnellement pour me faire part de vos projets. J’apprécie votre considération.

Pourquoi avait-il dû faire en sorte que cette déclaration ressemble à quelque chose de... plus intime ? Ou peut-être que ce n’était pas seulement les mots eux-mêmes, mais la cadence presque sexuelle cachée à l’intérieur, une mélodie sombre qui touchait une corde sensuelle en elle, envoyant un délicieux frisson de conscience dans sa colonne vertébrale.

Ciara se lécha les lèvres, essayant de se rappeler ce qu’elle faisait. Un appel téléphonique. Sortir de la proximité de l’homme qui l’agaçait... « Bon, je te verrai... bientôt, alors. »

Et elle raccrocha. Pendant un long moment, elle resta immobile. Elle ne pouvait pas faire face à la pile de problèmes sur son bureau pendant plusieurs minutes.

Finalement, elle se retourna et regarda autour d'elle. Pourquoi son bureau avait-il l'air si... normal ? Elle venait d'avoir une conversation avec Sheik Falk et... et quoi ?

Ciara soupira et secoua la tête. « Tu perds la tête ! » se murmura-t-elle.

« Votre Altesse, » interrompit Jessy en entrant dans son bureau, « je voulais juste vous faire savoir que j'ai réservé une suite à l'hôtel Rochester à Saint-Gall. » Elle jeta un coup d'œil à son carnet. « Elle n'est pas aussi grande que la suite du Lustor, mais il y aura assez de place pour vous et vos gardes du corps. Il n'y avait pas de chambre pour moi, alors j'ai réservé une chambre séparée pour moi, si ça ne vous dérange pas ? »

« C'est bon, » répondit Ciara en souriant de soulagement. « Merci de m'avoir aidée à organiser les nouveaux arrangements de dernière minute. »

Jessy hocha la tête. « J’ai aussi imprimé ton discours et réservé un dîner avec tes amis qui arrivent le lendemain. »

« Parfait ! » soupira-t-elle. « Cela semble merveilleux. » Les participants à la conférence arrivaient jeudi soir. Elle arriverait vendredi matin et prononcerait son discours l’après-midi. Elle aurait toute la nuit pour récupérer, ce qui, en raison du niveau de stress prévu, inclurait une énorme coupe glacée au chocolat et au sirop de caramel et une dose supplémentaire de crème fouettée. C’était le même dessert qu’elle s’offrait à chaque fois qu’elle faisait un grand discours.

Ciara n’était pas comme son frère. Ramit gérait le stress de son travail en s’entraînant dans une salle de sport deux heures par jour. Ciara aimait ses exercices matinaux, mais elle n’était pas une accro à la gym comme son frère.

Ou comme Falk. Ouais, elle ne comprenait pas les hommes comme Falk et comment ils pouvaient s'entraîner pendant des heures. Elle s'ennuyait de courir après quarante-cinq minutes. Et soulever des poids ? Ouais, elle le faisait. Mais seulement pendant une vingtaine de minutes.

L'image de Falk et de ses muscles lui vint à l'esprit.

Bon sang, elle se demanda à quoi il ressemblait sans aucun vêtement. Ses muscles des cuisses étaient-ils aussi musclés que ses bras et ses épaules ? Elle l'espérait certainement.

Dès que cette pensée eut pris fin, elle cligna des yeux, surprise par la force de son désir.

« Bon sang ! » murmura-t-elle, puis se retourna et commença à passer au crible les derniers rapports sur son bureau.
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Prenant une profonde inspiration, Ciara attendit, son cœur battant contre ses côtes. Elle se sentait nauséeuse et voulait désespérément s'enfuir. Au lieu de cela, elle releva ses épaules, leva le menton et prit une autre profonde inspiration.

« ... Princesse Ciara al Qadar de Ditra ! » annonça l'orateur.

Ciara monta prudemment sur scène, puis sur le podium, regardant le public mais ne se permettant pas de se concentrer sur les individus. Elle déposa les papiers avec son discours sur le podium, prit une profonde inspiration, puis força ses traits à adopter une expression calme. « Merci beaucoup pour l'accueil chaleureux », commença-t-elle, déplaçant son regard sur la foule afin d'inclure tout le monde dans l'accueil. Elle hocha de nouveau la tête alors que les applaudissements ralentissaient et que tout le monde reprenait ses places.

Se retournant, elle regarda vers la gauche et... zut ! Il était là ! De toutes les personnes qu'elle voulait vraiment éviter, Falk était là et il avait l'air... incroyable ! Le costume sombre moulait ses muscles puissants. Ses cheveux noirs et son regard sombre attiraient ses yeux comme des aimants !

Fiancée, se réprimanda-t-elle mentalement. Elle était fiancée à Zayed !

Falk bougea sur son siège, levant un sourcil noir, comme s'il attendait qu'elle commence.

Le cœur battant maintenant pour une toute autre raison, elle détourna les yeux de Falk et regarda le public. Et c'est là qu'elle s'est rendue compte ! Sa pire peur ! Se retrouver devant un public et son discours s'était évaporé de son esprit.

Qu'allait-elle dire ? De quoi allait-elle parler, déjà ?
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